
LE MOUTON D'OUESSANT 
Por Paul MALGORN 

Au cours ùe séjours à Brest et sur la côte N.-0. du Finistère, il m'est 
<tiTiYé d'entendre désigner des Oues.3antines en costume du pays par ce~ 
mnt~ : Jlnnutigued eussa. Le vocable qui lie l'idée de mouton à celle 
d'lr <th if<llll dr l'îlr. doit «-;tre, je pré~ume, très ancienne. De longue date 
Il';-; \tl ~ · ~lgPm·;-; . mnr·ins on JH"clreurs qui ont abordé Ouessant ont eu leur 
;lffellti''" ;lflil'ée par I'E'S bêtes à lnine, broûtant au bord des grèves, 
t : n1 ·. ;m long dr :~ 1'·<'11 e:-;. Certains dirent même qu'eu suivant le Fromveur 
on le Frumruss, le vent aidant, on H'IÜait l'odeur des troupeaux comme 
lt>s ndpm·s de vt>gdntion à l'approche de certaines terres ou celles de 
!..!'oiïrnun hrCtl1~ autour de Béniguet. 

Aujunrd'hui encore, quel que soit le point d'atterrage choisi, avant de 
me ; tre pied à terre, l'arrivant a facilement remarqué ces couples de bre­
bis lfUÏ pendant la saison d'été lui donneront le eoncert de bêlements 
<'Xl'f.'.::lsifs et lancinants des mères appelant leurs agneaux fantasques et 
i lhOU< 'ÎHlltS. 

Origine du Mouton d'Ouessant. 

L'origine de cet élevage à Ouessant est inconnue et doit être rattarhér 
n celle des moutons en Bretagne. Leur arrivée à Ouessant a dû suivre 
de près leur utilisation sur le Continent pour autant que les même;, 
}IC :-;oin;-; "JliWIIent les mêmes productions. 

:\lon ~, ieur le Curé a découvert récemment une vieille statue de bois 
pri 11f P repr'ésentant une Vierge à l'Enfant ayant à se3 pieds un mouton 
11nit· dont l'an'eur est inconnu tout comme l'époque à laquelle il vécut. 

Cette découverte semble indiquer que le mouton devait tenir un rang 
,; l rY«' d'ntilit'' dans la vie des Ouessantins. 

On a dit ou écrit : la race du mouton d'Ouessant. En fait le zoologistr 
qui ~;er·: t i t chargé d'établir un standart de cette raee aujourd'hui 3erait 
hien <"Il peine car ce troupeau est tellement hétéroclite, qu'il est difficile 
d'en dég-ager les caractères saillants. A première vue, ee mouton ressemblr 
YagnPment à l'Avranchin avee pattes et museau tachetés. Pour n'envisag-er 
que les femelles qui constituent 98% de l'ensemble,. il y en a de grande>-: 
Pt df' petites dont le poids moyen, hormis les ·exceptions. varie de 35 à 
48 kgs. Quelques éléments approchent du bon mouton de boucher ie, maifl 
!Jnn n ombre, lnmts sur pattes, étroits d'épaules, sont d'une grande agilité 
pour franehir murs et clôtures. Certaines toisons sont assez serrée.3, d'au­
' res ouvertes avec des laines relativement longues, en général mécheu3es 
Qnelqnes béliers sont encornés. 

La rouleur prédominante ·est le blanc, il y a quelques gris et peu de 
hmns foneé. CepenrlanL depuis queJqneFi années, il naît un nombre 
d '<tg-rJP;rux JJoi r·s plus important et aussi plusieurs de couleur pie blanc­
i ll li,. , CPt ' i s<tns apporl de sang étranger de couleur. 

LPs part nl'it ions sont pre.:;que toujours gémellaires, les triplés ne sont 
pas t'(l·l' <' ;-;. "h<~qne année il y a quelques quadruplées et il arrive qu'une 
!Jr ·rhi;-; nrrffr hns cinq agneaux. Chaque année on peut voir, un peu par­
toni. dPs r levenrs fflir-e hoire au biberon de jeunes agneaux que la mèrf' 
! H' pr'nf 11nnrrir p:rrre qu'elle a déjà un ou deux agneaux à la mamelle. 
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La Vierge au Mouton noir (Ouessant). 

Quant au petit mouton d'Ouessant, tel qu'ou le connai::;sait il y " 
quelques dizaines d'années, il a pratiquement disparu. On trouve eiH'OI'P 
quelques petites bêtes rappelant une époque révolue, mais IPs t'leyeur-. 
s'en débarrassent rapidement pour les remplacer par d'autres d'un for­
mat plus fort. Le troupeau d'alors deYait présenter une errtaine homogé­
néité de format, de laine mécheuse et assez rude. Tous les bélier~ et quel­
ques brebis étaient armés de forte3 cornes. Les brebis qui pesaient enyiron 
25 kgs ne devaient sans doute cette taille qu'à une sous-alimen' ation 
continuelle durant une longue période de plusieurs .eentaines (fèlrmt>e.;; 
~atisfaisant ainsi à la règle qu'en agric.ulture la production est le reflet 
du sol. Cette alim·entation défectueuse était agravée par nn clirnnt tri>-: 
venteux et toutes ses conséquences. Peut-être aussi la ('Onsnnguin ifé e~t 
à retenir dont les effets pouvaie.nt se faire s·entir au bout de irès nombreu­
ses générations malgré le nombre important de familles. 

Il y a lieu de rappeler à ce sujet que la superficie de l'îlr est dP 
1.500 heetares. Or en 1851, vivaient de l(~urs Jli'OJWes moyens sur rrt tf> 
!';Uperficie 2.030 habitants, lesquels exportaient orge et pa' a tes. éleYaient 
et entretenaient 427 chevaux et poulinières, fiï -i Yac.hes. 700 porcs. A' ec 
une telle densité de culture et d'élevage de gros hélai!. il nr restait ponr 
les moutons que les plus maigres pâturages. Ir ;;; landrs. les falaises et le~ 
bords de grèves, où ils ne reeevaienf qu'une très maigre nourriture com­
plémentaire (feuilles de ehou et de légumes) . Crri ct'aufflnt pins qne leur 
11omhre était élevé à cette époqnr Pt nf teignait PnYi l'(lll :Lono rl:'prPflnc­
teurs ; en augmentation importante sur l'annéP 1 R 1 n nil on rrlf>Yf' :n:1 
héliers, 9fit hrehis et. ô44 ag-nr1HlX. 
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Si cet élevage p-ermettait la consommation de nombreux agneaux, son 
principal but était la production de la laine. Les toison~ étaient. utili sée~ 
au foyer familial où elles étaient lavées, teintées, filées, puis tricotéP ~ 
pour le3 besoins intérieurs ou eonfié-es au tisserand local qui en fai sait 
avec une trame de lin du pays un tissu épais et assez lourd appfll t' 
«Kan fard», dont les femmes fabriquaient des vêtements, en part icul if> J' 
des jup·es d'hiver dont on trouve encore quelques spécimen::-; dam; les 
armoires de vieilleries. 

Les croisements récents et les qualités actuelles du Mouton. 
Depuis la fin du siècle dernier, d'amples et profonde=-- IIJodilications ont 

transformé complètement la vie campagnarde des îlien~. La culhll'e a pra­
tiqu·ement di3paru en tant que moyen d'existence e se résm11e aux hesoin~ 
de la consommation locale de pommes de terre. Le nombre des chevaux 
est actuellement dé quinze et celui des vaches, en diminution rapide f'l 
continue, d'environ 150. 

Toutes les terres rendues disponibles sont devenues pâture:.; it HHml on. 
L'effet des meilleurs pâturages a dù être une des causes majeure:.; Pl ln 
plus importante qui a fait progresser en une cinquantaine d'amH'cs 1<' 
poids des brebis de près de 100 o/o. L'amélioration du volume de t'e:. ani­
maux par des importations de béliers étrangers est à I'<"lenir. hirn qnr 
ces dernières décades leur utilisation fut sporadique; peu important!' "' 
rhaque fois sans s-élection suivie. 

Depuis la fin du siècle dernier il y eut. ~1 ou 4 essais d'at·eliHJalation dP 
petits troupeaux de qurlqne~ tê es, veJJLls dr-; fkp:tnlrni!'IJts voisiPs. Ct• ; 
bêtes d'importation ne réussirent pas très hien, leur rust icitè dnt t•t !'<' 
insuffisante, elles disparurent au hout de très peu d'années. 

Les mâles marquèrent évidemment, de leur taille en particuli~r·. quPI~ 
ques métis dont les parti r-ularit<Ss fondir~~n1 et dispar . r:• nt r·apidPIIIP!il 
dans la ma3se du troupeau ouessantin. Il en fut de mC•tiJP dPs Pssai:-; :-;ui­
vants. 

Un bateau grec, le « Mikonos >>, venant d'Angleterre. s\klloua vers IH:1fl. 
ayant à bord 1 mâle et 2 brebis destinés au ravitaillement sur piPd dt• 
l'équipage. Ces ovins sauvés du genre Texel, donnèrent des lliL~t i . ..; assPz 
raisonnables pendant quelques années, mais aujourd'hui absolument itJI­
possibles à reronnaîtr·e. Pn habitant aehel:l tmP de 1·es femelles don~ il 
eut un mâle et une agnelle. Il garda la femelle 7 à 8 ans, mais vendit IP 
mâle au bout d'un an après qu'il eut sailli ses femelles. 11 eut mir.nx fait 
évidemment de garder longtemps ce mâle. 

Ces dernières années il fut importé 2 ou 3 béliers. L'un d'entre eux 
aura eu une succession assez importante. Son propriétaire prenait en 
pension chaque automne une centaine de brebis. mais cela ne durn qu" 
4 ans. On en est depuis quelques années aux eroisemenf s de ces métis Pt 
done à la production la plus diverse qu'on puisse imaginer. 

Il y a 3 ans est arrivé un Southdown qui a donn1S c ~ ette anJH~A ùe:-: 
résultats de eroisement de première générRtion tr1>s int~~ r·p;..;s:mts: rlP~ 
agneaux de belle conformation de 35 à 38 lq:rs. l\1nis I'OmhiPn rle t Prnp~ 
durera-t-il ? 

C'est. que le troupeau actuel se chiffre ü pins rle 4.000 hrehis. pf s~111f 
qu Piques très rares éleveurs ayant quelque::; connaissances en la iJJatii•rc> 
la sélection suivie et productive est rudimentnire et souvfmt tntaiPnwnl 
inconnue. 

Si <'es moutons d'importation n'ont. M1> qne des aml~linralmll·s par·tiPI~ .. 
du troupeau autochtone. il semble qu'ils nn 1 appo!'ft' hiet1 des g-PI'IIH~ . ..; dr' 
nBiadie qui, paraît-il. étaient inconnus autrt:>foi~. Er1 rp moment. pl'PSfJIIP 
tons les terrains soHt infecté~ et. peu de moutons n'en suhi~ ~;ent pns IP~ 
effrtq nr+'astes. Malgré cet état de fait, très pen de brebis parnis;;;enf PJ' 
souffrir, leur rus ti citA à toute épreuve lenr permet de résister fa ci lemc>nt 
Pre:;que tontes les jeunes bête.s pa1· contre sont mnrquées des nttPint·es dP 
re~. malarlif'c:: CommP. les soins véférinaires que réclameraient leur rtat TH' 

leur sont ,lamais appliqués. la s~ledion natnrelle joue à plein pour fHirP 
rlhna ra ître les moins rési qtants. Cette mortalité restant toutefois trP.s 
frlihle. 
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1 c mouton d'Ouessant se distingue d'abord par la qualité incomparable 
de sa chail'. fine, juteuse, succulente à nul autre pareille . La claustration 
lli\'Prnale dPs ~~~(~vagcs habituels de France avec nourriture industrialisée 
dans une atmo.:;phère confinée et malodorante lui est ineonnue. C'est de 
:-;urt :.;enre particulier de vie au grand air sur des pâturages bien salés 
rr;tf urel lement par les embruns qu 'y sèment les tempêtes, que résulte 1<1 
\<tiPur inégalée de se.:; savoureux gigots. 

Une autre qualité indéniable est sa rusticité. Il n'est certainement 
fiiH'tllw rare ovine française qui puisse rivalis·er et vivre de la même façon 
sans subir quelque dommage. A Ouessant, le mouton vit en plein air, 3ans 
soins d'aueune sorte toute l'année. La seule attention dont il est l'objet 
df~ la part de son propriétaire est qu'en Mai, à l'approche de la saison 
draude, on lm enlève une toison qui le gênerait énormément et qu'il sup­
port P '1iffki lrment en plein soleil dès Avril. Ces brebis ne sont jamais 
ri' nf r·••rs rn hergeriP qu·el que soit le temps. Elles se défendent d'ailleurs 
f'or·t hi er: pnnr s'abriter de la tempête, de la pluie ou du soleil en ae pres­
:-'flllf ,·orlf r0 IPs muretins, les ajoncs ou les rochers. 

~ouvent la pluie les mouille jusqu'à la peau, ce qui ne les empêche 
pas de broùter ou ruminer. Quand l'atmosphère eat c.alme après une bonnr 
a YPrsr , une ]1ç:;f>re valJ"'Ur se dégage de la laine, la bê ~ e sera bientôt sèche 

Ce lavage à dos donne une laine bien blanche, exempte de poussière et 
dP d('rllds végétaux qui contraste avec la couleur grise et sale des brebi.:; 
qtti ont passé l'hiver en bergerie. Cette laine propre concourt à donner 
de ln vigueur à l'animal et une saveur exempte de goùt. de mouton à 1::~ 
l'llitir. 

Le régime de pâture. 

Le régime alimentaire est la pâture en toute saison. De Février à !11 
~ain!.-Mir. hel (25 Septembre), chaque éleveur fait pâturer ses bêtes . .3UJ ' 
:-;ps propriétés. Le morcellement abusif du XIXe siècle a ramené la super­
fit' iP des champs en moyenne de 4 à 6 ares et leur dispersion qui fait que 
l'h:tcnn po:-.si>de quelque cltamp dans chaque azimut de la rose des vents. 

Afin d'utiliser au mi·eux ces petites pâtures, les moutons sont attachés 
pa t' paires, retenus par un filin de 5 à 6 mètres garni d'un émerillon en 
hni~ il une extrémité et d'un piquet de fer qui perme·' de fixer la rordéf' 
i1 I'Pndi'Oit choisi. On leur rhange de place 2 fois par jour et le aoir on le~ 
fixP pl't'S du « Goasket >>, groupe de muretins de 1 m. 50 eonstruits en 
t'tuile à 3 branches à 120°, où ils s'abritent à leur guise. Certains leur 
clnmwnt lf' soir qnelques feuilles de ehonx. rarement un peu de g-rain ou de 
:-;, •n. T:·i>s peu d'éleveurs se donnent la peine de leur porter à boire, même 
l'Il plt>in été. quand lfls falais-es sont toutes jaunies de sécheresae. 

A la Saint-Miehel toutes ees bêtes sont mises en liberté. C'e.3t le début 
dP la prriode de vaine pâture. C'est aussi le moment des accouplements 
qui ~~" font au has:ud des rencontres ; trop souvent hélas ! par des mâlef: 
rn ti gurs parrt> que peu nomhreux, mais surtout par d-es jeunes bélierf: 
indig-nes d'un tel serviee, rebuts d'un élevage d'été, malades ou trop chétiü· 
pour <'tl'e rommercialisés et qui ont été lachés dans l'espoir d\1ire vendm: 
dnns df' meilleures conditions l'année suivante. 

F.n qnf'lques heures ces brebis se groupent et forment quelque~ trou­
N'nnx de plusieurs centaines de têt-es chacun. Cea troupeaux vivent ..aimd 
il lPlll' fantaisie. g-uidés par leurs instincts i'Fqu'au 2"me jeudi dP Févri·er. 
Tls Ynnt errf'r sans entrave ni g-ardien, broùt.ant en groupe. ruminant d·r 
nui!. courhés ~nr la terre et se déplaçant en interminables files indiennPs 
Ir nf'z toujours au vent. Ceux de la partie Nord du terri ~oire de Pf'rn an 
ph<1re du t'lifT ne descendant jamais au Sud et reux-ci de Porsdoun ? 
P0t1nrland nf' rrmontant pas m1-dP.ssns du th:=dwPg et du rUisseau du bour~ 
nu port du Stlff. Ce thalweg est une limite très ouverte, mais tl y a lien dP 
r·nppriPr q_n'in~tinrtivPrnent les ovins fuiPnt les régions basses ou hnmides 
nil d'nillt>tll'S g·prmPnt p<lrtirnlièrement les maladif's du mouton. f:'.pst H1 
~·m.;; dnntr ln srnlP raison qni sPpare invariablement r.es 2 gToupes. 
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.\ vant de lab::;er partir le::; jeunes bêtes, dmque propriétaire les mar­
(jlH-' a tin de les reeonnuître en tous tcnlps à la fac;on des cowboys pour 
lt>tu·~ 1'11enmx. ou des guanJiaus ('amarguuis pour leurs toros. Cette mar-­
tfUt' consiste en incisions faites dans If' pavillon de l'oreille. On y trouvr 
dl'S trous, des coupurPs, des encoches en V, des entailles Jongut>s, et!' . Le!' 
l'omhinaisons de ees di1Iérents ;signes pernwtteut hien entendu de':l mil­
l it>r~ de marques. En vowi une, qui Jut ePile que mon grand-père utilisait : 
sur chaque oreille, une encoche en V sur Je bord supérieur, J'exlr1~rnit1> 
"''l't ionnée an carré, en lin un trou dans J'oreille gauche. Ces marques 3ont 
dt>-; liPnf' de famille au mtJmc titr-; qu'mlf' maison, une armoire, dont on 
llt'ri:e ou qu'on aehi-'le CerhinPs familles en possèdent plusieurs que se 
p:u'lageront le.3 enhnts. T 11 eonlrôle des marques en usage est déposé à 
lèt lll:lirie 

C'p...;f avee cette marque en mt'moire et parfois dessinée sur un papier. 
qu'un jeudi du dûbut de Février, jour choisi au eours d'une réunion dn 
t:on:-;PII munidpal, des groupes de personnes (-'t d'enfants s'en vont à la 
n'1 up•' : a ti on de leur;:; moutons. Ils se dirigent vPrs des parcs eer·n1's ct ,• 
Inur-; assez hauts que sont les deux lieux de rassemblement des troupeau-x . 
1 ·" Yaine pâture est terminée. 

La veille, des équipes de ramasseur::; avaient cernés et poussés jus­
qu 'aux alJords des parc~ toutes les brPbb rem~onlrées. Ils les surveilleut 
toute la nuit. D1~3 le mat.iu, un premier lot d'animaux Pst parqué. Aussitôt 
IPs t>nfants, toujours turbulents et impatients. suivi~ de la foule, entrP.nt 
it la recherche des bêtes marquées. 

Aujourd'hui, les gens vont et viennent sans d'attarder, mais il y a 
l{Uelques unnl'P"' , .. '.,tait l'orcasioJ• d'une petit~ keruH's"e qui n'a }las 
~urvérue an-x amH~es dt> privations de la gnerre. Des marchand.; amlm­
lant~. dP~ •'\'PntairP.s dP p;î . is"i!~r. Jp limonadi<-'1', otUuient en partwulipr 
(' C qui se boit et o;e mange à la clicnl~le, en majoritt\ romposPe de jeunes 
g·Pns trop h1·ureux df' rencontrer à cette ocr.a;.;ion les jPunes filles du pays 

1 .l-' samedi matin Je::; bêtes qui n'dai·Pnt pas réclamées étaient conduites 
nu bou1g. Enfin le diman<'he après-midi il r~ste toujours une ou plusieurs 
bêtes qni n'ont pas M1' r1•clarn•~<'s; g1 1 ru~raiP11Hmt dP~ agiH'aux qui !Hll. pris 
la clef des champs avant d'avoir re(;u une marque. A la sortie des vêpres, 
I'PS bêtes sont vendue::; aux enchère.,, dont. If' montant est vers1> à la cai3se 
dPs nécessiteux de la commune. 

Il n'est pas rare de rencontrer à cette époque quelques brelJis 3uivie-; 
d'un ou deux agneaux. Tout au long de Février, Mars et Avril, les nais­
sances vont se succéder. La parturition est rarement difficile. Les agneaux 
naif';;;Pnt seuls dehor~, par tou~ lel'l tflmps. Il nPigt> rdrement à Ouessant, 
1·ependant, dans re cas, la mère 8ait fort bien préparer la naissance des 
jeunes en creusant UIH' souille à l'abri d'un obstarl·e quelconque. Quelque., 
IJPlU'PS aprl•s , les agneaux smvent leur mère, armés contre l'adversité par 
un instinct infaillihlP pour s'abriter de la plm·e et du vent pendant qu<' 
les brebis broûtent. La nuit ils se hlotissent dans les pattes des brebi:..; 
«·ouchées. 

Au bout de quelques jours les agneaux 3-e réunissent en groupe pour 
fairt> d<>s cabrioles, prendre d'assaut tous les obstacles bas, puis sauter le;;; 
murs ou se lancer· l'un rontre l'autre, tête basse, se cognant du front vio­
IPmment. Dès fln Mai, les plus gros iront à la consommation ou h l'expor­
tntinn P,t, la vente~ des agneaux se poursuivra jusqu'en Octobre· . 

••• 
Désormais ce n'e~t plus la laine qui mléresse les éleveurs, mais la 

vent<' cles agneaux pour la consommation. Il est exporté chaque année 
plus de 3.!'i00 agneaux et brebis de réforme. Il en est abattu un nombre 
1'1Pv1~ chez rhaqne producteur. 

Malgré la qnalitl' de la viande, ces agneaux ne sont pas très recherchés 
par IPs bonrll·er . .;; et assez mal payés parce que leur rendement en viandP 
Pst inférieur à celui des agneaux d'élevage sélectionné. 

Il y aurait un gros effort de quelques années à faire et surtout à main­
tPnir pour améliorer cette production -et il serait regrettable que cet effort 
He ~oit paf' tenté, rar lP mouton d'Ouessant en vaut la peine. 




